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-Avant d'eptrer dans )'çxaw,çn du b».d, ig
Veux Pamier wiéveraent eu revue la situation
gégélrale du pays. 4@ ige pi'e4drai p#ç lq tof1p
d'énuMérer les prPrisff éleotgrgle. foMM
lées par le Gqonvmqrfft gt M* pSttiaI
lors, de la dissoltution 494 ChaMbr..; ç14
sonit 4e notoriété p4l>lqUe. 041 déclra que
les. questions qui denxand.aiMpt pu#q fotio
ne pouvaien1t être abordées que pair un Gwçu-
vernernent ayant J'appui d'ue bonne majoý.
rité. Nous savons tous pourquoi là discours
du treze a été modifé après. la réunion du
Parlemlent. Il est çctnim combien le résultat
de la conksultatiou populaire A désappointé le
chef du Gouvernçment, qui avait choisi
Fheure et le terrain pour la lutte électorale.
il fut battu personniellemnent avec plusieurs
de ses collègues. Je ne blâme pas la décision
qui a été prise de convoquer les députés pour
savoir qqel est -le parti qui serait chargé du
gouvernemnt; mais je trçpuve mauvais les
moyens auxquels on a eu recours pour arra,-
cher un vote e l'AssMMblée. Nous savcn très
bien que le discours mis dans. 'la boueýhe de
Son Excellence le Gouverneur général traitait
de certaines questions qu'qin n'avait pas dis-
cutées devant le public, au mois d'ociobrç;
seulement, o n a cru que peu prQpositioU sou-
riraient à certains groups de ]A Cham4bre et
oni les a insérées au disoiurs danis l'espoir de
rallier à 'l'api duÀ parti& dàfait ase de voix
pour le miainitenir au po.uvoir, Même. pour
s'assurer cet appui, le ;pnigtre a été plusloin: le ministre des Douse td 'o$
(]lihon. M. Boivin) nous a afirué que V1ad"p-
tion de l'adresse ne serait pas interprétée Wa
le Gouvernement comme un vote de con-
fiance. P~ans ces conditionsle micistýpç a#-
tuèl a obtenu une faible majorité.

On ne peut refouler q -ue très peu l'eau d'une
rivière, et il faut y ugettre le prix, Je main-
tiens, fflonsiçur l'orateu&r, que dane les cir-
constances, lors de notre régniqp au débit
de janvier, çettç Qhamgbrc n'aurait dû établir
qu*ug seul pr4écdent; confer la jorin&ti.n du
minist*re au groupe le pins Onbreux deA l
Chfflbre. Jç s4i que le& rgenbren et les e6
puté& appuyant le Gçk»vezW.menat açtugi gut
fait valoir à~ ininte reprise que les opinion.
dV parti conservategr et celleg d'augtres pou-
pes de la députation. étaiený irçéceucilibles.
Eh bien, il fallait ça faire l'épxreuye., J'affxme
sans hésiter que, mau tei #14cun çompg dçe
gonsadér4t1gý de part. quuA4 plv§içuxg uçui-
pes 411904nt à la CkiWjre, le seVI gq"~d
aengé et togique esA dg p*ni4eae tcMt, d'bud
ai groupe1 lus n. n'Jgre de t4ater I» cqp*-
titutiQs d'uA w.*jem MlQMg i cg poup
pvx 4n;"b&ç'j 4m iq dieoyM d,» tr4sie, fov-
Mn44 i , w' iopzmme 1w Mll"4s 1'd

d'une proportion autâmçLtç de la députation,
nous pourrions laisr le, ch»4min libre au se-
coud groupe et, advenant l'échec de ce der-
nier, nous pourrions conslulteir de nouvçaq les
éleçteup8, Mais en confiant le psuvoir au se-
coud groupe, nusf tea4t<nts de fi.rç reçnortter
l'çau à sa source et il nqous faut payer cette in-
tervention çoutre nature. QiëAnt à çe qu'il
fa4ut payer, il y a tout, d'abord le quas-anéan-
tisweruent du parti proigremsite ou indé4peg-
dant. Commie Moi.Méme, monsieur l'orateur,
vous aveî assisté aux sessions du dernier Par-
lement; nous savons que fréquemment, et
avec beaucoup de talent, les membres du
groupe ind 'épendapit qui siège è mna gauche, ont
collaboré à la besogne de la Chamnbre et nous
ont éclairés de leurs vues pondérée. Mais je
vous fais remarquer qu'auq cours -de la session
actuelle les membres de ce coin da l'enceinte
sont on ne peut plus muets. Très souvent,
dans le passé, on a prétendu que les merAbfes
.du Parti progressistQ ou indépendant ne sont
que des libéraux masqués. Cela, je n'ai jamais
voulu le croire; j'ai été porté plutôt à leur
reconnaître le mérite de l'indépendance. Mais
d'une extrémité à l'autre du. Canada on ferait
diflicilement croire aux gens qu'il n'en est pas
ainsi auiourd'bi:i- là encore le parti Progues-
siste devra payer ses erreurs des premiers
jours de iaxiier. Mais ce qui m'inquiète le
plus, monsieur l'Orateur, C'est la rançon qui
va peser sur le public canadien: l'administra-
tiena malhabile, les perturbations industrielles
et l'atmosphère générale d'eefritude qui rW
gne actuellement et qui ne cessera point tant
que nous serons, régis par ce Gouvernement
nanti d'uz pareil prograrame.

Il est kmpospJile de preindre part à la. dia-
cussion sur le budget sans parler de la pro.
tecticn, Je rg'mtéree toujç4z aux arg-
ffents nasnsée d«s deux, ç4tés de la Chambre.
On se der4ande parfois pourquoi cette dWcus-
gi n'est, jamais terwinée; pourquoi. quequ'un
ne douas pus rajso à. l'une des deux 6coles.
VçoUr M94 la raison piàb pux yfug. QwMn Mn

kw*-u_ dkeff ri4sos a été nouyri
depui a* joufflue de la 4eetisue bibre-échau-
giste onu 4n50 1n considre ces
choses, qW'.n WWIe dg pfflveg à l'appmi de
seu prWreg qmwviQ*goqsi »f 4'aMvom. dw.
ariai à use çs»4Wo biem établie Il çoc

sembke cqp@gmm tirp *f poniwoas bl ur
irwqge q*e4fl &4 laeq eW» qui» ffeu-
freat Pms la so 4wiwinD aeu.- 4
tstt d'Wbo4 qW'+ ffl* qeng > pqç4eq4i
)& p4ltique dMtiv & C.p*.i et seaiu

w4t ORu'ff &M viét à la (b"we. *
pi les qllnyaetMlp F4%unes ir*wtrw kW-
irablea4pé »ique W aâ4a, »% la-


